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.SAINT- VINCENT 

L;i commune de St-Vir.ecnt-
çio- Noyers vient d'être le tljéatre 
d'un crime horrible. 

Deux enfants, de quatorze à 
seize ans, un garçon et une fille, 
ont été assassinés, il y a environ 
six jours', dans une gratte située au 
sommef désert d'une montagne. 

Les corps y ont été accidentel-
lement découverts par un berger; s par 
ils étaient couchés l'un sur l'autre. 

Un avis a prévenu, dans la 
soirée du 22, le parquet de cette 
sinistre découverte. Cet avis ajou-
tait que les deux enfants étaient 
inconnus à St-Vincent. 

M. le Procureur s'est trans-
porté, le 23 de grand matin sur 
le lieu du crime. Il était accom-
pagne du juge d'instruction, du 
médecin du paifquetefrdu 'tioraiiiis-
grclfier. 

L'arme dont s'est servi Tassas-
 Ê 

siii est. un grand coutelas, qu'on 
n'a pu retrouver. 

Les blessures des enfants sont 
hideuses; l'estomac et le ventre 
de la petite fille portent plus de 
trente coups de couteau. Quant au 
jeune garçon, le bas ventre a été 
arraché, tous deux d'ailleurs sont 
à peu près décapités, la tête ne 
tenant plus au corps que par quel-
ques .lambeaux de chair. 

Détail a noter, la jeune fille ne 
semble pas avoir été souillée. 

On se perd en conjectures sur 
le mobile du monstre qui a com-
mis de pareilles horreurs. 

Pendant que le parquet était à 
St-Vincent, la nouvelle de l'assas-
sinat se répandait dans notre ville 
où diverses personnes se rappe-
laient parfaitement avoir vu dans 
la soirée du 14, ces deux enfants 
en compagnie de leur bourreau 
présume. 

Les viclimcs étaient originaires 
de la commune de La Motte. 

Leurs parents qui sont malheu-
reux, les avaient confiés à un cer-
tain. P. dit J. de Melve qui avait 
promis de les placer. 

. Cet homme à fait huit jours 
avant le crime un premier voyage 
à St-Vincent. Le conducteur du 
courrier de Séderôn se rappelle 
fort bien l'avoir déposî avec les 
enfants au même point où il 
s'était arrêté la première fois. 

L'entrepreneur du courrier de 
La Motte à également vu cet 
individu avec les enfants avant le 
crime, et, seul après. 

P... est revenu à Sisteron par 
le chemin do fer dans la soirée du 
1(5. Il a pris le soir même le cour-
rier de La Motte. 

Pendant le trajet le conducteur 
lui ayant demandé si les enfants 
étaient bien placés, P. a d'abord 
paru fortement gêné puis il a -j 
répondu: «Oui, pour lo garçon, 
« je suis sur qu'il restera en pla-
« ce; la petite ;{ille je n'en sais 
« rien. » 

Depuis son retour à Melve, 
chez son maître, l'assassin n'a 
cessé d'être triste, préoccupé. 

Enfin, le 23 au matin, il s'est 
enfui. On perd ses traces à" 
Thèzc où il a déjeuné. 

Le même jour le parquet se 
trouvait à St-Vincent. Ce n 'est 

donc que le soir, en présence des 
lourdes charges qui pesaient sur le 
sieur P. qu'on a pu adresser des 
télégrammes à la Motte pour 
ordonner son arrestation. 

Malheureusement il était trop 
tard ; mais toutes les dispositions 
ont été prises, à moins qu'il ne se 
soit suicidé, l'assassin ne saurait 
tarder à tomber entre les mains 
de la justice. 

CHRONIQUE 
Loeafe et Départementale 

■ SISTERON 

S'il faut en croire un vieux, pro-
verbe, 

L'eau de St-Jean otc le vin, 
Elle niï donne point de pain : 

donc la 2'\ juin ayant -été un des plus 
beau jours da. la dernière quinzaine 
on petit* espérer que le vin sera abon-
dant et que les blés mûriront parfai-
tement. 

Avec la St-Jean, les chaleurs sont 
venues et rivée elles les mouches ces 
hôtes les plus insuportables de nos 
maisons avec elles aussi arrivent cette 
funeste engeance d'insectes dont la 
liste serait interminable et dont le. 
plus désagréable est le cousin, ce petti 
insecte de couleur gris cendré qui 
abonde au crépuscule et est très* 
avide.de notre sang. 

'S'il 'faut s'en rapporter a... nos 
cousines le cousin ne se contente pas 
d'une piqûre simple, il dépose dans 
la plaie une salive irritante qui pro-
duit une rougeur plus ou moins Vive, 
un gonflement et des démangeaisons 
qui provoquent le besoin de se 
gratter avec une véritable fureur et 
jusqu'à produire des écorchures. 

On oppose généralement, comme 
remède à. ces piqûres, des lotions d'eau 
salée, d'eau- vinaigrée, d'eau phéni-
quée, ou d'alcool volatif étendu. Bien 
que ces médicaments paraissent 
bénins, nous pensons qu'il est 
certains cousins dent les jolie cousi-
nes ont a se méfier. 

Une affaire depuis fort longtemps 
pendante est sur le point de recevoir 
sa solution. 

Dans une de ses dernières réunions 
le Conseil municipal délégua M. Bon-
toux, maire pour aller à Aix prendre 
une consultation au sujet de la cha-
pelle des pénitents. 

La réponse des deux éminents 
jurisconsultes appelés à donner leur 
avis a été on ne peut plus favorable. 
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REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 25 Juin 1886. 

- yr'. ■ ' "■ S, 

Les rachats dus vendeur» de primes soutien-

nent les. cours : 3 0/0 83,05 ; -1 1/2 0/0 110,55 

Il y a un courant particulièrement actif de 

demandes sur les obligations communales et 

foncières à lots des emprunts 1 $79. 1 880 et 

1885. Une hausse continue est a prévoir. Les 

actions sont à 1380 et 1385. 

L'action de la Sooiété Générale va de 455 à 

457. L'augmentation du chiffre des dépôts 

prouve que la confiance du public dans la 

Société n'a jamais été plus grande. 

L'aotion des Dépôts et Comptes courants est 

on progrès à 005. Prix net 230, revenu annuel 

17 frs. C'est un plaoement à 7 0/0. 

Lo 4' quart sur les actions de Panama doit 

être versé le 20 septembre. On est a 458. Le 

rapport présenté aux actionnaires du Suez 

dans leur récente assemblée générale fait 

connaître commo d'usage, les résultats si fa-

vorables de l'entreprise. Ce rapport fait entre 

les anciennes prévisions du Times et le rende-

ment acquis un rapprochement qui a beau-

loup frappé les capitaliste. On disait : 50 ans 

et un produit de moins de 4 1/2 ft/Q. Le canal 

a été ouvert à l'heure dite, et il donne dis à 

prosent 17 0/0. Ce sont des <V:iaet>tfs à retenir. 

Les demandes en pdioes spéciales A B, 

sont nombreuses- au Siège. social de l'Assurance 

financière, rue Louis, le grand à Paris.: Sécu-

rité alxsolue, revenu élevé, réalisation très 

facile sans dépréciation possible ; il n'y a pas 

<Jo meilleur emploi des capitaux inactifs. 

L'action du CrérUt Lyonnais provoque des 

ventes n. 525X Ll situation de la foncière 

KvotNi lise placée entre l'nlteraatÎT^ d*ui» 

appel do fonds ou iflL-iLe liquidation pèse-

nc'atss ti renient beaucoup, sur- lo Crédit Lyon-

nais, it, :i 
Les actions do nos Compagnies de Chemïns 

do fer sont bien 'tenues. Les-obligations. sont 

ort rcharchées. . ■'•' 

contre le présent mandat-poste. J'ai 72 ans, 

j'ai tout fait sans résultat et je me trouve bien 

de votre Hop-Bitters. 

Monsieur, j'ai l'honneur de vous saluer. 

GEONDIN COTTE, rentier. 

Eue du Faubourg Digny, 4. 

3 février 1886, Epernay (Marne) 

-jj' 
ETUDE 

DE 

M° RIVAS, huissier 

à Sisteron 

VENTÉ 

Par Suite De Saisie 

Il sera procède le SAMEDI *5 Ji:lLLKl| 
prochain et jours suivants Rue Saiinc-

rie, à Sisteron* a la vente aux enchères 
publiques, au détail des marchand -i 's 

sur la dame ROLLAND modiste à Sisteron 
consistant en rubans, chapeaux, corsets, 

j fleurs dentelles, pliunes broderies c.fè. 
etc. 

La vente sera faite au comptant et 
5 0 0 en SAIS du prix. 

L'huissier cltcrrtfr de lo vente. 

Signé >RJ[V AS 

KTt'DK 

DE 

On nous assure qu'ensuite d'une 
pareille consultation, le Conseil mu-

nicipal va intenter un procès qui, 
vraisemblablement, aura pour résul-
tat de faire revenir à la ville un 
immeuble qu'elle a régulièrement 
acquis et dont la fabrique, vuudrait la 
déposséder. -

» » 

Les débuts de la troupo lyrique du 
Café du Jardin, nous promettent de 

très agréables soirées : Opérettes 
bien enlevées par lo couple Tauzia, 
variété dans le programme, entrain 
endiablé et jolis costumes, côté des 
daines; accompagnement, partait, par 

M. Camproux qui est un pianiste do 
première force, tel est le bilan des 
concerts du Café du Jardin, 

* * 

Au Casino, la troupe de M. Bachj-
mont à changé le jour de ses repré-
sentations. Ma " Nit<Mcho qui était, 
annoncée pour ce soir, ne sera 
donnée que lundi prochain. 

Dans le Voi/aye de M. PerrichorL 
M. Bachimont, qui tenait le principal 
rôle s'est montré aussi parfait comé-
dien, qu'excellent directeur. 

L'intermède de chant à provoqué 
une pluie de superbes bouquets lancés 

à ces sympathiques artistes. 

• • 
ICTAT-C'B VII, 

Djt 19 cvt 21 /«in. téè$ 
NAISSANCES 

Allivons, Louise-Clëuieuce-
Eugénie. 

PUBLICATIONS WS M.MII.UiR 

Entre M. Laurens, François-

Joseph-Mari us et, M?? Guindon, 

Marie-Josephine. 

C'est demain qu'a lieu notre tète 
patronale. Un des principaux attraits' 
du programme sera certainement 
notre jeune fanfare qui à cette occa-
sion se fera entendre pour la pre-
mière fois depuis sa création. 

FEUILLETON DE SISTKBON-JOUBNAL 

(16) 

HISTOIRE 

DE SISTEIION 
D'après M. Kdouard de LAPLANE 

La sévérité et l'énergie du conseil augmen-

taient avec le danger. Des amendes considé-

rables furent édictées contre ceux qui aban-

donneraient leur poste sans autorisation ou ne 

s'y rendraient pas. En oas d'insolvabilité il ne 

s'agissait rien moins que de la perte du pied 

ou de la main. Les remplacements clandes-

tins, les déguisements et autres subterfuges 

n'étaient pas traités moins sévèrement. Le 

délinquant encourrait la oonfisoation de tous 

se? biens. 

Les éclésiastiques eux-mêmes durent con-

tribuer au service militaire. L'évèque fut 

supplié de permettre qu'on leur confiât la 

garde du grand portail. La ville de Sisteron 

réalisait ainsi dans le moment du danger, 

cette grand loi essentiellement égalitairo, le 

service obligataire pour toti 'f. 

Le 14 août (1368) on 'signala une troupe de 

i'.7zm:rrrrzr~i::. •. .: . r 

Le vieillard aux nerfs tremblants et 

au sang appauvri, souffrant de névralgies 
et de- douleurs vagues, reeevrn une vie 
e-l une vigueur nouvelles en prenant le 

Hop-Bitters, Qu'il • en essaie un. seul 
tïa'eon !•• Il dépense plus en . drogaies, 
souvent nuisibles et qui ën tous Sis, ne 
s»tït qu'un paliatif préjudiciable^» sa 

satkttéi. . 

f. ■' . M. •.' 

J'ai reçu par M. Lcbargne, pharmacien en 

notre vilTc,- aujourd'hui défunt, un flacon de 

votre Hop-BiMoifi qui m'a bien soulagé d'an 

asthme dont je suis atteint, c'est pourquoi par 

la présente je vous en demande deux flacons 

gens armés aux environs de Thèîie, C'était la 

bande du.seigneur de la lîréolc et Salignac, 

Louis RuuVLs-lîailli Francisquiu.de lîouliers 

se chargea, malgré la goutte qui le retenais 

chez luis de diriger la défense de la place. Il 

posta des espions sur tous les points, fit 

occuper toutes les hauteurs ju'.qu'à la ltastide 

St-lOtiouue, dans .1er terroir de Eibiers (nu 

dessus de la Contins). ('•.■ poste dominait la 

vallée du ISuc'oh et celle des Combes. On y 

laissa une garnison, une provision d'armes 

et un commandant. 

Cependant la saison avençaitet la vigilance 

ne ralentissait pas. Mais le froid rendait la 

situation de la garnison de St-Etienne diffi-

cile et périlleuse, on résolut de l'abandon-

ner, ce qu'on lit après avoir détruit oe poste de 

fond en comble afin que l'ennemi ne put s'y 

loger. — Le seigneur de Eibiers à qui appar-

tenait cotte forteresse n'éleva jamais aucune 

réolamation. Eicn ne prouve même qu'on eut 

demandé son consentement; dans la suite, la 

ville de Sisteron et les seigneurs de Eibiers ne 

cessèrent nénmmoins un seul instant de vivre 

dans la meilleure intelligence. 

Enfin le duo d'Anjou déposa les armes, sur 

l'espoir que lui donna la reine Jeanne de le 

designer pour son successeur. Les hostilités 

cessèrent dans le courant de -janvier 13.«9. 

M" Auguste BASSAC 

Notaire à Sistcr vi 

PURGE «HYPOTHÈQUES LÉGALES 

Suivant. acte reçu par M. BASSAC no-
.tain; à Sisterfm l.E là Jl L\ lSSif. 

Enregistré ètj transcrit. 
M. Pierre Pelletier, . propriétaire, à 

Sisteron a vendu
r
 à M. Honoré Mag;.in*. 

chapelier a Sisteron, une partie de mai-
son sise a Sisteron rue Saunerie, eoîii-

posée de chambres, terrasse, bûcher, 
écurie et grenier à foin 

———————— i f 
La guerre finie, un fléau plus terribli 

encore, la famine vint, à la suite d'une ennee 

de mauvais temps, s'abattre sur nos popula-

tions. Le Sénéchal dut intervenir pour facili-

ter La libre circulation îles grains et 1(1 

distribution à un prix modéré de fctàls lis 

blés disponibles. 

Mais a peine le duc d'Anjou cct-il quitté la 

Provence que la reine contractait d'autres 

engagements, instituant comme héritier de lu 

couronne sa soeur Marie de Sicile et Charles 

de Duras son époux. Mais ccliii-ci, en fils 

ingrat, pris les armes contre la reine, s'em-

para de sa personne et hnta par un parricide 

la possession d'une couronne dont il lui étai' 

redevable. Le 22 mai 1382, la reine, enfermée 

nu château de Muro dans le Basilionle, fu 

"étranglée ou peut-être étouffée entre dem 

matelas. Avant de mourrirî toutefois, cil 

avait eu le temps de révoquer ses disposition: 

en Saveur du duc de Duras et de faire uni 

nouvelle adoption en faveur de Louis 

d'Anjou. 

(A nuivrt.) 

GAHEIEL DtJEAXD. 

© VILLE DE SISTERON



Cette vente a eu lieu moyennant le 
prix de 900 francs payables comme il 

est dit dans l'acte, et sous autres condi-
tions y insérées. 

Une expédition de cetactea étédéposée 

au greffe du tribunal de Sisteron, et le 
procés-verbal de dépôt à été ou sera 

notifié a qui de droit, à l'effet de purger 
l'immeuble ' vendu des hypothèques 
légales connues et inconnues qui peu-
vent le grever. 

La présente insertion a lieu aux mê-
mes- fins. 

Pour extrait : 

BASSAC, notaire. 

ÉTUDE 

. DE ' " <> .i 

M H. SUQUET, Avou'3 

à Sisteron 

VENTE 
SUR CONVERS ON 

Saisie Immobilière 
Il sera procidé le LUNDI DIX 

HUIT JUILLET à huit heures du 

matin à l'audience des criées du tri-

bunal civil de Sisteron au palais de 

justice de là dite ville, devant M. 

JEANSELME. Jugê-commissaire à 

l'adjudio ition des immeubles dont la 

désignation suit, situés sur le terroir 

(lé la commune de Salignac, canton 

et arrondissement de Sisteron . 

DES IMMEUBLES 

A VENDRE 

PEMMBES LOT ' 

Bois au lieu dit Plan Setouiran, 

numéro 2pC'i 2^7, section A du plan 
cadastral, d'une contenance approxima-
tive rie deux hectares cinquante cinq ares, 
quatre-vingt-huit centiares confrontant 

au levant Pélestor, au couchant Martel,, 

-au nord communal, au midi Plat. 
«' Mise à prix : cinquante francs, ci. 50 

DEUXIEME LOT 

Vigne, terre et vague au lieu dit 

("'muas. numéros 037, 038 
section 0 du plan, d'une contenance 
approximative do quarante quatre ares 

soixante, seize centiares, confrontant au 

levant Richaud Louis, au nord Figuière, 
ail midi Roubtiud. 

'.Mise à prix: cinquante franrs, ci. 50 

TROISIEME j,OT 

Labour au lieu dit la Treille, hum jfos 
750, 710, section G du plan d'une conte-

nance approximative d'un hectare 
soixante douze ares soixante six cenli-

ares confrontant au nord Estornel, 
Heyriès et Thunin au levant Riou du 

Jabron, au couchant route, au midi 
Faudon, dans la parcelle 749, se trouve 
une partie de bastidon. 

Mise à prix: deux cents francs, 
ci. , . . . ... , . . . 200 

QUATRIEME LOT 

Labour et vague, au lieu dit la Treille, 

numéros 725, 726, section C du plan, 
d' une contenance approximative de 

tr ois hectares sept ares seize centiares 
c onfrontant du levant route, du midi 
F aiidon. 

Mise à prix: quatre cents franc?, 

ci. .... 400 

. CINQUIEME LOT 

Pré et labour avec partie du bàt'ment 
au lieu dit la Treille, numéro 728, 731, 

727, 727, section C du plan, d'une con-
tenance approximative de trente un 

arés confrontant au nord sentier et 
Baille, au couchant et midi chemin. 

Mise à prix : deux cents francs, 

ci. . . . ... . . . . . 200 

SIXIEME LOT 

Labour au lieu dit la Treille, numéro 

741 section C du plan, d'une contenance 
approximative de vingt neuf ares quatre 

vingt huit centiares, confrontant au 
nord Pelletier, au Levant Nev.ière, au 
midi Baille. 

Mise à prix : cinq francs, ci ... 5 
En vertu d'un jugemont sur requête 

rendu par le tribunal civil de Sisteron, 

Le juin 1886. Enregistré, le tribunal 
de céans a ordonné la conversion en 
vente aux enchères de la saisie imrno-

bilière-pratiquée à la requête du sieur 

BAYLE Théophile, propriétaire à Saint-
Symphorien. 

La dite saisie faite par procès-verbal 
en date des vi ngt huit vingt neuf avril 

1880, vidé, enregistré et transcrit au 
buraux des hypothèques de Sisteron, le 

vingt un mai suivant volume 35, numéro; 
24 après dénonciation à la partie saisie. 

La vente a lieu a la requête du sieur 

BAYLE propriétaire a Saint Syinphorien 
ayantjiour avoué M" SUQUET, Contre 

NiEvuERE Miehle, propriétaire ù Sali-
gnac, ayant pour .avoué M' CHARNIER. 

Sisteron, le 25 juin 1880. 

J* H. SUQUET. 

Enregistré à Sisteron, le 21 juin 1N80 

folio 27, recto case 1, Reçu un franc . 

quafre-vingl-huït .centimes, décimes j 

compris. 

Signé : DE REBOUL 

E T U 1) E 

I)E 

M' Elie CHARNIER, 

Avoué à Sisteron. 

v li.vr E -

Att.v enchères piibliqfôes 
sur renrm'.ion i/h' saisie Imutobilière 

Il sera procédé le, DIMANCHE, 

ONZE JUILLET prochain, dans 

la salle de la mairie de Volonne, 

à deux heures du soir, par le 

ministère de M" TOPPIN, 

notaire, à Volonne, commis à rot 

effet. 

A la vente aux enchères publi-

ques des immeubles suivants, 

situés sur la commune de Volon-

ne, canton de Volonne, arrondis-

sement de Sisteron (Basses-Alpes) 

PREMIER LOT 

Ce lof se compose : 1" d'une maison 
située dans le village de Volonne, me 
du Portail, composée de cave, rez-dc-
chaussé servant d'écurie, premier et. 
deuxième étage, confinant, d'un coté 
Charles Feraud, de l'autre coté la veuve 
Astier; 21 d'une, écurie, avec grenier à 
foin, situé, dans le village de Volonne, 
impasse . de la Musidiie. touchant 
Joseph Prosper, GÎiraud et la rue. 

Mise à prix, cinq cent 'francs, 

ci. • • . . :'% .. 500 

DEUXIÈME LOT 

Terre arrosable, servant de jardin, 
située au quartier du Petit Collet ou 

Feymui, contenant environ huit ares, 
et confinant, au levant Scudier, au midi 

chemin, au couchant et au nord M. Paul. 
Mise à prix, deux cent francs, ci. 200 

Ces immeubles sont dotaux à la 

dame Eugénie AMEXC sans profession, 
épouse séparée de corps de Joseph-Marc 

GIRAUD, demeurant et domicilié à Mar-
seille, rue Julia, numéro 22. 

La vente de ces immeubles a été 
autorisée sur la demande de la dite 

Eugénie AMENO, épouse GIRAUD, 

agissant avec l'autorisation de son mari 

Joseph-Marc GIRAUD, propriétaire-
cultivateur demeurant et domicilié à 

Volonne, suivant jugement du tribunal 
civil de Sisteron en date du seize juin 
mil huit cent quatre-vingt-six. 

M- Elie CHARNIER, avoué près le 

tribunal de première instance séant à 
Sisteron, a été constitué pour la dite 

dame Eugénie AMENC, épouse Giraud! 

Pour les renseignements s'adresser au 
dit M" CHARNIER, avoué, ou a M" 

TOPPIN, notaire à Volonne, chargé de 
la vente. 

Pour extrait? 

Elie CHARNIER. 

Enregistré à Sisteron, le vingt, cinq 

juin mil huit cent quatre-vingt-six, folio 
27. recto case t. Reçu un franc quatre-

vingt-buit centimes, décimes compris. 

Signé : DE REBOUL. 

Epargne assurée 
Fortune possible 

Les Obligations de l'emprunt 1871 

de la Ville de Paris participent chaque 

année, les 10-20 Janvier, 10-20 Avril, 

10-20 Juillet et 10-20 Octobre, 

à 4 Tirages de Lots. 
Chaque Tirage comporte : 

1 obligation remboursable par 200. 0001 

2 obligations remboursables par 50.000' 

10 obligations remboursables par 10.000* 

75 obligations remboursables par 1.0001 

88 obligations remboursables par 375.000 e 

Nos lecteurs, désireux d'acheter et 

de payer par versements mensuels des 

Obligations, emprunt 1871, n'ont qu'à 

signer et adresser le bulletin ci-dessous 

au Directeur de la 

Caisse Générale d'Epargne et de Crédit 
SociSti anongini constituée te 4 mat t881 

Ca.;pita.l : l.OOO.OOOdefc. 

116, Place Lafayette, à Paris 

Je vous acheté une Obligation, 

emprunt 1871 de la Ville de Parts, au 

prix de 550 francs, payables 10 francs 

par mois. Ce prix comprend tous le» 

frais, mime ceux de timbres et d'encais-

sements h domicile. 

Le premier reqtt de 10 francs qui me 

sera présenté par V Administration des 

Postes le ! : - -. -

indiquera le numéro de l'Obligation 

achetée et j'aurai droit immédiatement 

à l'intérêt do 12 francs par an (impôt 

à déduire), que rapporte l'obligation, 

et à tous les Tirages, comme si je 

payais cette obligation comptant. 

Les autres reçus me seront présentés 

le de chaque mois. (B. n° 35.) 

(Nom et adresse) .— 

188S. 
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GRANDE CHAPELLERIE 

CHAPEAUX FEUTRES 
Pour IlauiCN et aVIHette* 

NOUVEAUTÉS 

ET FANTAISIES 

W 
os 

W 

H 
P 
O 
E-1 

S5 

0} 

O 

H 

IJ1$UT1ER Fils 
Mercerie 

M I S T 14 Il 4» 

A la Pâlotte d'Or 

J. HONNOHAT 
Peintre-Décorateur 

prcirïTrwts suc n\« 
ASSORT M KN"!' 

De Papiers Peints 

Dorure $ Vitrerie 
ENCADREMENTS 

Ko IN et M ar !»«*** 

VOITURES 

PRIX TRÈS MODERES 

ATELIER 
RUE DROITE, SiSTÉHÔN 
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E. CHAUVI* 

Horloge*, flBen«lio lew 
Réveille-Matin 

MONTRES. 
OR, ARGENT & METAL 

Article» de Mariage 

Rue Droite, 

A S 1 S 'B' B« BB O A' 

ON' DEMANDE 
à acheter d'occasion un 
Alamhie contenant de 60 
à 200 litres, avec son bain 
marie. 

S'adresser au bureau du 
Journal. 
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TBIA>?*a,L«»K'B> 

' POUR TOUS PAYS 

Voiture* d'occasion 

SERVICE A V0L0NT1 

peu TRÈS 

2 

Place de la Crand'Ecole 

et rue. de Leu/.e 

asm '<£S/B<:TK III
1
! A'M'U 

naturels 
l 'I.KUKS ASSOUTIIvS 

B3 (Mi<(uc4* I»lancM 
4 'aîné lin* 

ORANGERS pour Mariées 

j'iux MÔbëëys 

L. Asticr 
RUE DROITE, SISTERON 

Licraison en 4 jours 

on Bit 1er s 
M; -ii ::K .:.ï;eK REMÈDE Q *. I AIT ÉTÉ CRÉÉ 

Coiiij.rtrt d« Iioublon, 

— lo* rn<i-ll *(iT -a, lo» plus 

m fin» «t !<•« plu . pr*i*i»Ua»a 

t- n iift, oiitM. 1 M • pr «priAtes 

d'.iiif*.t toniques amars qui nu t 

sang par «X '*t;i ;t)uco et li 

Aiir m* mal-dit», RH ^Un* 

r^antT i vttt Ain .-r, p-ti * ;ion 

Buchu, Cblcoréi, 
aoci-nnes, les plu» reuom-

m£decin»<> du munde, coa* 

cumttTas las plus cfflc»c»l, 

font la Dépuratif du 

uoi!l*ar reitmuratour de 

ftantA délal'rAe ne ptnt 

étant vante et parfaite 

3IZR EXICin 

LA 

aOUTCULt DOHT 

LE FAC -ttfillLE 

ES' 

CI-CJHTAE 

AH une itiAtln -

lUiui n'»*i xusti 

fucilo i prsudrt, 

nt *ii.r« dtna ton 

aquiiiititraiion, 

■|it«jit4lle en formé 

lti)4td«,«t -n'-nr.I, 

lo Tlnp Bittsrs 

• •t aatrVrfi 1» plus 

pure, U plu» . »r. 

laint et IA moins 

rbArr. — IIi«».rai-

UNE BOUTEILLE 

DE HOP BI1TEM 

ECONOMISERA * 

PLUS DE 250 FI. 

OE DROGUE! 

ET DE 

HfU.CABENTI. 

M g-u'rit teatH 

IOB ■■ ■ u\\\e ^ i* 

l'e s t«» m ai- , Att 
m,rf=, du aang, 

lien iiitiulins, do 

''■:>, de in Yei*.i«i 

«le, at n .r-00 fr. 

■eront paye» pour 

tin •■«» IJUI s* Ke-

rn;! pan g'-ftri, ou 

tant eu Uioîttl MU-

IRÇ*, .eu i * «jui-

fuii'in* p-o;Me-

f»ii .j!-- le Bop 

Biuors ■■■■iitient 

■ju-i aoit 

<ic nu imb'e dans 

• ■ » < .-.,<»flilion. 

AV«3 : L'.nloption unlT*f t' 1 «ctlon ■■luiair», -«ruTit» rtu JTnp | 

Blttfirs l '.Mii r -n'du i-lUm»«.t pnptitaire, *t le. demande . ■»! dt,ve»re " 

Ifmtnt jraiule, que plu»ieur\ per^onnetr. peu • • « » »t «ont mi» 

contrefaire c»t article. il»n. \ eaptiti d« uon»p»r honnête» R'ns «n !•» «nf »-

Ht**nt a «chei-r leur drogue «u llfu -> olatt du vfritabl» Hop Bittsrs F-vt— I 
\n joutes ce» drogue» sophistiquée, quel qu» foit le nom'»"v* Uqu-i »H«»|j 

vous sont ofTenes, et n'employer put It Véritable Hop I : * Amé-

ricain, qui se vend dan* !• gran i«» houteîlïej carrées» pann;*itx, cou» 

Iruf d'ambre, portant le nom d J docteut Soul* moui» ilan» 1* Terre ; s r un | 

des rôles, étiquette blanch* Imprimée en lettres noires, avec une grappe dt| 

houblon en couleur verte . sur l'autre côté, étiquette jaune, avec le mode I 

d'emploi imprimé en lettres rouge» en Français et en Anglais. 

C'e*t do cotte seule façon qu» 1» Véritable? Hop Bittor» est rendu | 

NOTA. — Si votre pharroarisn na pont pas TOUS Hvror de Hop Bit- È 

tara, adresse* an mandat-poite A M ACA HO, pbarmaoion, a S«int-P 

Mando. prtSs Paris, «t vo< » r« -n\r-s de auito, franco, les quantité* t 

que voun demanderea — t *r l> ri* on. 
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Certifié conforme Le gérani, Vu uour là légalisation de la -signature ci-contre, Le Maire, 
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